
possession au nom do Jésus-Christ otdo Marie. it plus
tard, .dors que Io tamoux 1Forun de Trajan tn.îait *
on ruinos, ils drigotiont dans un rosto do our délaisedý
du .Fbrun vetus, un oratoire à la Viergo, sous le non;
do Notre-Damo du Bon Conseil.

lies promièrcs tratditions do cette cha pello remontent
à 840, mais il est sûr qito le culte do Marie était alorh
déjà aussi ancien A Fourvières, que lo Chri-tianimo
môme. Les détails me manquent pour suito les diff-
rentes phases historiques qu'a tinverées lo pieux
sanctuaire. Au roste peu importe l'iistoire en face do
ce monument 1 Ce qu'on se rappell avec le plus d'émo-
tion, c'est qu'on cet endroit, que la chapello ait éti.
ancienne ou mouvello, qu'elle ait été pil!éo et ravagéi
par les Huguenots ou restauréo par la piété clrétienrjîea,
on a prié Marie et chanté ses louanges à tiavers le&
siècles. A la foule do pèlerins se sont j.iunts les saîita
les papes, les têtes couronnées . Saint 'Tliomas de Can-
torbéry, Innocent IV, Louis XI, An1o d'Autriche et
Marie do Médicis, Louis XIII, Pie VI, Napoléon 1l'
et l'impératrice Eugénie, venaient là demander peuV
être un allègement au poids do lotir grandeur.

Et maintenant encore, n'en dépIaiso a N.-D. dk
Lourdes, et à notre bonne Sainte Amie, N.-D. de:l
Fourvières est peut-êeLo lo anctuair e du monde qui'
jnuit do la plus grando popularité. On y compte anV
nuollement plus de quinze cent mille pèleriu;, et il s'y'
donne chaque année plus de cent cinquante mille com 3
munions. Melleureusement, on n'est plus au tomps '
où une heureuse alliance unissait l'administration d
la ville à la Vierge do iFourvières: où l'on voyaiti
tous les ans, consuls et maigistrats gravir religioe-EO.
ment les sentiers do la sainte colline, pour recomman. r
der à leur tendie patronne, la grande famillo confiée à
leurs soins.

Maie le peuple, lui, n'a pas changé, et cette ponsée
nous console. Rien ne prouve mieux sa dévotion que
les innombrables ex-voto qui tapissent los murs delà Q
chapelle. C'est du pavé à la vote, comme un livre C


